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ÉCLAIRCISSEMENS 

A l’appui  de  la  Motion  propofée  par 
M . le  Duc  de  la  Rochefoucauld» 
Député  de  Paris , le  1 8 Septembre 
17 S p (1). 

SUR  LA  RÉPONSE  DU  ROI; 

A ly  AJJemblée  Nationale* 
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Lapi>Robatîôn  dont  plufieurs  Merfcbres  de 
l’Aflemblée  ont  honoré  la  Motion  que  j’ai  eu  l’hon- 
neur de  vous  préfenter  hier , m’engage  à vous  de- 


(1)  La  dilcuflion  ayant  été  continuée  au  lendemain,  j*avois 
préparé  ces  éclairciffemens  devenus  fuperflus  par  la  prdpolition 
de  M.  Duport  qui  a relevé  ma  Motion  en  l’améliorant  \ mais, 
comme  ils  contiennent,  fur  l’exécution  des  Arrêtés  du  4 Août 
& jours  fuivans,  quelques  apperçus  que  j’avois  déliré  foumettre 
à l’AlTemblée,  j’ai  l'honneur  de  lui  en  faire  hommage  par  la 
voie  de  l’impreHion, 
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mander  la  permiffion  de  foumettre  a votre  attention 
le  développement  de  quelques  motifs  propres  , je 
crois,  à l'appuyer,  6c  je  m’acquitterai  de  ce  devoir  aufîl 
brièvement  qu’il  me  fera  poflible. 

Je  vous  ai  propofé  de  demander  au  Roi  la  promul- 
gation de  vos  Arrêtés  des  4 Août  6c  jours  fuivansj 
6c  cette  promulgation  aura  le  grand  avantage  d’ap- 
prendre aux  Peuples  que  les  deux  autorités  qui  com- 
mandent leur  obéiffance  6c  méritent  leur  refpeét? 
font  d’accord  entr  elles  fur  les  moyens  de  régénérer  la 
France  ; elle  ne  peut  avoir  aucuns  inconvéniens,  puif- 
que  ces  Arrêtés  font  déjà  connus , que  les  Peuples  en 
ont  déjà  favouré  les  heureufes  annonces  , que  déjà. 
Meilleurs,  ils  jouirent  en  efpérance  du  bien  que  leurs 
généreux  Repréfentans  ont  voulu  leur  procurer , 6c 
que  déjà  vous  avez  reçu  un  grand  nombre  d’adhé- 
lions  formelles  , gages  d’un  concert  qui  ne  peut 
manquer  de  devenir  général. 

Les  obfervations  contenues  dans  laReponfe  remife 
hier^par  le  Roi,  à M.  le  Préfident,  ne  doivent  pas 
arrêter  cette  promulgation  , puifque  Sa  Majefté  vous 
annonce  quelle  approuve  vos  principes , 6c  que  tous 
les  articles  fur  lefquels  roulent  ces  obfervations,  ne 
font  que  des  principes  dont  P exécution  11’aura  fon  effet 
qu’en  vertu  des  loix  que  vous  allez  faire , 6c  qui 
régleront  la  marche  des  opérations  dont  vous  avez 
déterminé  le  but. 

Aiiiïi  polir  me  fixer  à quelques  exemples  , plufieurs 
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des  obfervations  qtie  le  Gonfeil  du  Roi  lui  a fuggé- 
rées,  ont  pour  objets  les  droits  de  fervîtude  perj'onneile , 
dont  les  uns  péùvént' avoir  une  origine  rééîle  , c’eii-à- 
dire , être  la  repréfentation  d’une  propriété  concédée , 
comme  nous  voyons  encore , dans  beaucoup  de  baux , 
les  Fermiers  fe  charger  de  voitures  à faire,  ou  de  tra- 
vaux à exécuter  , voitures  ou  travaux  représentatifs 
d’une  partie  du  prix  qu’autrement  ils  euffent  Soldé  en 
argent , dont  les  autres  font  partie  de  pofîdlions  ga- 
ranties par  des'*traités  à des  Princes  étrangers,  de  la 
part ^defquels  on  vous  annonce  des  réclamations  , Sc 
d6nt  enfin  d’autres  , corftfèrtis  depuis  -long-rems  en 
preftations  pécuniaires-',  femblent  avoir  perdu  l’em- 
preinte vicieufe  ’des  droits  que  vous  voulez- profcrire, 
parce  qu’ils  étoient  injuftes  , & qu’ils  dégradoient 
l’humanité. 

Eh  bien  , Mëflfeuts  ces  obfervations  feront 
examinées  lors  de-  4a  ■ -corife&fcn  de^  l'éfix  dont  les 
difpôfitions  opérerônt  Textiij&ion  de  la  féodalité  ; 
tout  en  marchant  -au-  but  que  vous  avez  promis 
d’atteindre  , vous  concilierez  Ce*^|ë&  le  foin  des 
propriétés  particulières  exigera  de  votre  équité , avec 
les  vues  de ■juftice'1  générale  qui  ont  dié&é  VOS  Arrêtés; 
vous  établirez  une  prefcription  préfel*vatri<!ë  contre  les 
conteftations  multipliées  que  l’on  paraît  craindre  ; 
vous  fixerez  le  taux  des  indemnités  quand  il  fera 
jufte  d’en  accorder  , & vous  pouvez  dès  aujourd’hui 
demander  au  Roi  d’entrer  en  négociation  avec  les 
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Princes  réclamant  pour  fatisfaire  à.  la  fois , à k 
politique  5 8c  à la  juftice  que  vous  devez  à tous 
les  citoyens  François  aufîî  bien  qu’aux  alliés  de  la 
France  ; vous  obferverez  pourtant  que , dans  cette 
négociation  , il  fera  liéceffaire  de  diftinguer  ce  qui 
appartient  à ces  Princes  en  vertu  des  traités , d’avec 
les  concevions  particulières  qu’ils  ont  pu  obtenir, 
8c  contre  lefquelles  tous  moyens  de  droit  doivent 
être  réfervés  aux  parties  léféesw  Vous  obferverez  encore 
que  (I  des  intérêts  politiques  pouvoient  faire  paffer 
les  bornes  cle  la  juftice  rigoureufe , les  frais  de  ces 
indemnités  ne  devroient  pas  être  fupportés  par  les 
habit  an  s d’une  feule  Province^  mais  qu’ils  deviens 
droient  la  charge  du  Royaume  entier. 

Il  en  féra  dé  même  de  V Or  dre  de  Malthe.  dont 
les  biens  appartiennent  fans  contredit  à la  Nation  * 
ainfî  que  ceux  de  toutes  les  Corporations  qui  ne 
doivent  leur;  exiftence  qu’à  fa/  jvolonté  \ des  confé- 
dérations politiques  peuvent  exiger  que  vous  ajoutiez 
aux  mefures  que  votre  juftice  .vous  diélera  pour  les 
poffefîeurs  actuels  de  ces  biens  , des  mefures  par- 
ticulières pour  l’Ordre  même  en  faveur  des  fervices 
qu’il  rèn*l,  a Ja  France  en  afturant  fan  commerce, 
8c  lui  foumifTant  un  port  utile  : le  Confeiî  du  Roi 
peut  s’en  occuper , fes  Miniftrès'  devront  entrer  en 
conférence  avec  les  Comités  que  vous  avez  chargés, 
de  préparer  les  ioix  , 8c  lprfque  les  projets  vous 
feront  préfeutés  5 vous  peferez  ces  confédérations 
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politiques  , les  moyens  d’y  fatisfaire  1 8c  les  intérêts 
de  la  Nation  dont  vous  êtes  les  Repréfentans. 

Les  Dîmes  eccléjiafiiques  font  un  autre  fujet  d’ob^ 
fervations  importantes , 8c  qui  mériteront  la  plus 
grande  attention  , lorfque  vous  procéderez  à la  con^ 
feétion  de  la  loi;  déjà  même  ypus  avez  pris  dans 
votre  Arrêté  la  fage  précaution  de  déclarer  quelles 
doivent  continuer  d’être  payées  jufques  ^à  ce  que 
vous  ayez  pourvu  aux  remplacemens  que  leur  fup- 
preflion  exigera.  Je  n’examinerai  pas  dans  ce  moment-» 
ci  la  valeur  des  obfervations  qm/ yous,.font  faites* 
ni  les  différentes  marches  que  vous  auriez  pu  prendre 
pour  parvenir  au  but  que  vous  yptyf  propofez  , de 
régler  La  dépenfe  du  culte , de  faille  bien  des  peuples ; 
il  me  fuffira.  de.  vous  dire  que  . la  loi  n étant  point 
encore  faite , rien  ne  s oppofe  a rçe  que  vous  employez 
pour  le  remplit  * les  moyens  qui. vous  paroi tront  fages 
& j uftes:  volis  n’avez  pas  encore  ftatué  fur  une  motion 
faite  il  y a.-déjà  quelque  tems  dans  cette  Aifemblée 
par  M.  le  Marquis  de,' /a  Cojîe  ; vousda  reprendrez 
fans  doute  en  confédération  avant  4e  prononcer  la 
ce  (Tari  on  du  payement  des  dîmes  y.ÿc,  peut-être  trou- 
verez-vous en  l’aç cueillant  de  quoi  pourvoir  toiit  à la 
fois  aux  frais  du  culte  divin , à ceux  des  établiffemeiïs 
publics  qui  ont  été  dotés  par  des  Biens  éccîeÇaftiques,  à 

là  confervation  des  jouilfances  des  titulaires  aéfcuels  ( i:) 
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(i)  La  confervation  des  jouiffances  eft  de  la  juftice  la  plus 
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tjuî  ont  droit  a vôtl'é  juftice  , fauf  les  dédu&ions  que 
l’augmentation  riééeffaire  des  Curés  &*  le  payement 
proportionnel  des  impôts  exigeront  Se  cependant 
encore  des  refïourcèi  ' immenfés  & dirëftes  pour  le 
Bien  de  f Etat , de  pour  le  foülagement  des  peuples. 

Je  rie  parlerai  pas  des  obfervations 1 que  le  Confeil 
"du  Roi  iuï  a indiquées  fur  la  vénalité  des  charges  * Sa 
Majëfté  "cofiîiaît  comme  vous  ^ MelÏÏeürs  ^ les  vicés 
de  cet  ufagë  qui  doit  fon  origine  à Téfprit  fifcal , 
que  le  génie  natioÜal  doit  detrui^é-i'elte-në  balan- 
cera doÀ‘c'  pa£Jif adapter  votre  prinëîpë,  ni  parla'  fuite , 
les  loix  par  lefquelles  vous  établirez  un  nouvel  ordre 
judiciairéGén  ptftïrvoyant  à l’indemnité  qui  fera  due 
aux  tiïuïairës  aduëïs^  car  le  zèle  du  bien  public  ne 
vôu$  fera  jamais  négliger  ce  qùe  le  droit  des  propriétés 
particulières  exigeia’de  votre  juftice.  ? 

Je  né  m arrëtérai  pas  non  plus  fut  les  obfervations 
de  détails  qui  rfïérfééront  fuccelÏÏverhént  votre  atten- 
tion'dans  l'examen  que  vous  en  ferez  , a roccafion  de 
chacune  dés  lobé dont  vous  allez  vous  occuper;  niait 
Je  crois  en  aVôïr  affëfc  dit  pour  prouver  que  la  proinul- 
gation  dé  vos  Arrêtés  des  4 Août  &:  jours  fui  vans , ne 
peut  avoir  aucuns  iiicônvénieris/qu’au  contraire  elle 
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rigoureufe  ; car  autant  la  Nation  eft  en  droit  de  difpolêr  pou* 
l’utilité  publique  des  biens  du  Clergé  comme  Corps 3 autant 
eft-elle  obligée  de  maintenir  la  propriété  ufufruitiere  des  inxfr* 
vidus,  qui  repofe  fitfla  foi  publique. 
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aura  de  grands  avantages  ; je  crois  même  devoit 
ajouter  qu’elle  paraît  indifpehfable  pour  prouver  aux 
Peuples  que  leur  Monarque  8c  leurs  Repréfentans 
marchent  de  concert  vers  l’établiffement  de  la  félicité 
publique , 8c  quelle  ne  compromettra  point  les  ob- 
servations contenues  dans  la  Réponfe  du  Roi,  qui 
demeureront  entières  pour  la  confection  des  loix  que 
vous  préfenterez  fucceilivement  à Sa  Majefté. 

J’aurai  donc  l’honneur  de  vous  propofer  l’Arrêté 
fuivant  conforme  à ma  Motion  d’hier , 

L’Affemblée  Nationale  , après,  avoir  entendu  la 
leéture  de  la  Réponfe  remife  hier  par  le  Roi  à M.  le 
Préftdent  ; 

Confidérant  que  Sa  Majefté  approuve  tous  les  prin- 
cipes déclarés  dans  les  Arrêtés  des'  4 Août  8c  jours 
fuivans , 8c  que  les  obfervations  contenues  dans  cette 
Réponfe  devront  fervir  à la  confection  des  loix  qui 
feront  faites  pour  régler  l’exécution  de  ces  principes , 
a arrêté  : 

Que  M.  le  Préfident  fera  chargé  de  fe  retirer  par- 
devant  le  Roi , 8c  de  fupplier  Sa  Majefté  de  vouloir 
bien  ordonner  la  promulgation  des  Arrêtés  pris  par 
l’Aftemblée  Nationale  les  4 Août  8c  jours  fuivans  ; 

Et  que  la  Réponfe  du  Roi  fera  imprimée  , diftri- 
buée  dans  les  Bureaux,  8c  remife  aux  Comités  chargés 
des  affaires  eccléfiaftiques , féodales  &de  judicature, 
pour  que  les  obfervations  qu  elle  contient  foient  prifes 
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en  grande  l mûre  Sc  refpe&ueufe  confidération  , lors 
de  la  confection  des  différentes  loix  néceflaires  pour 
rexécution  de  fes  Arrêtés# 
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A VERSAILLES, 

De  f Imprimerie  de  Ph.-D.  Pierres  , Premier  Imprimeur 
Ordinaire  du  Roi,  rue-Saint-Honoré,  13. 


